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où il avait pris un petit logement, dans l'Ile, 
près l’église Notre-Dame. Les secousses par 
lesquelles il venait de passer arrivant surtout 
à la suite d’anxiétés toujours comprimées, 
avaient donné un choc trop violent à sa 
constitution pour qu’elle pût y résister : il en 
prit une fièvre cérébrale qui le tint pendant 
plusieurs semaines entre la vie et la mort. 
Relégué seul dans une mansarde, d’où il n’a­
percevait que les toitures et les cheminées de 
Paris ; abandonné de tout le monde, étendu 
sur un lit de camp, où il ne recevait d’autre 
secours que des services mercenaires, ce qu’il 
eut à souffrir pendant cette maladie peut se 
conjecturer, mais ne s’exprime pas. Les évé­
nements implacables qui l’avaient jeté sur 
les rivages de France apparaissaient dans son 
délire comme un rêve dont il ne pouvait se 
réveiller. Il dut probablement la vie à une 
connaissance d'autrefois, qui vint lui tendre 
la main au moment où il était loin de s’y 
attendre. M. Hector Bossange, dont le nom 
est si bien connu au Canada, ayant appris 
le délaissement et l’état désespéré où il se 
trouvait, vint le visiter et lui offrit l’hospitali-


